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In tro duc tion :
Des 14 000 hec tares de vigne qui cou vraient la Haute- Saône au
XIXème siècle (Es ta ger, 2008), il ne de meure of fi ciel le ment que 147
hec tares ré par tis sur quatre com munes du dé par te ment 1.

1

Pour tant la vigne reste au jourd’hui une com po sante no table des pay‐ 
sages et des ter ri toires lo caux, à tra vers la pra tique vi ti cole d’ama‐ 
teur. Nom breux sont les vil lages conser vant des pe tites par celles jar‐ 
di nées qui des tinent leur pro duc tion à une consom ma tion fa mi liale.

2

Peu étu diée, cette vi ti cul ture d’ama teur mé rite pour tant qu’on s’y in‐ 
té resse.

3

Nous met trons en pers pec tive les dif fi cul tés qui existent pour éva luer
la pra tique à sa juste va leur. Puis nous dres se rons un por trait dé taillé
de cette vi ti cul ture. Enfin nous ver rons les lo giques qui pré sident à la
mise en œuvre de cette culture et qui en font une ligne de force des
ter ri toires lo caux.

4

Une pra tique hé ri tée qui ré siste

Ori gine de la pra tique et des savoir- 
faire

La Haute- Saône conserve de longue date une tra di tion vi ti cole puis‐ 
sante. Son vi gnoble connait un apo gée spa tial au mi lieu de XIXème
siècle. La vigne re pré sente alors la troi sième res source éco no mique
du dé par te ment.

5

Ce pen dant le vi gnoble se sin gu la rise par l’ab sence de grands pro prié‐ 
taires : la mi cro pro prié té do mine un par cel laire très émiet té. On re‐ 
trouve là, une consé quence de la Ré vo lu tion qui a vu la grande pro‐ 
prié té dis pa raître au pro fit de la pe tite pro prié té fa mi liale. L’of fen sive
des la bours et des pâ tu rages (Weber E., 1983), la concur rence ap por‐ 
tée par le che min de fer et l’épi sode phyl loxé rique pré ci pi te ront la
dis pa ri tion de la vigne en qua li té de culture de pre mière im por tance.

6

A la veille de la Grande Guerre la vigne s’ins crit alors plei ne ment dans
une lo gique d’éco no mie do mes tique et la plu part des ex ploi ta tions

7
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pay sannes en tre tiennent une vigne qui sa tis fait la consom ma tion fa‐ 
mi liale (Es ta ger S., 2008). La vigne pro duit une tri lo gie in con tour‐ 
nable : vin, pi quette et marc sont des pro duc tions qui ap par tiennent
dès lors à la tra di tion pay sanne lo cale.

Au jourd’hui en core cette pra tique vi ti cole et les savoir- faire as so ciés
de meurent une réa li té des ter ri toires. La plu part des an ciennes com‐ 
munes vi ti coles pos sèdent des par celles de vigne mo destes, culti vées
par des ama teurs. Ces par celles d’ama teur qui s’ins crivent tou jours au
sein des pay sages d’au jourd’hui sont la marque de la ca pa ci té de ré si‐ 
lience d’une ac ti vi té cultu rale qui s’est trans mise au fil des gé né ra‐ 
tions, mais qui n’est pas of fi ciel le ment re con nue.

8

En effet, selon les sta tis tiques agri coles la vigne en Haute- Saône n’est
culti vée que dans les quelques com munes qui com posent le vi gnoble
com mer cial du dé par te ment. Les don nées du Re cen se ment Gé né ral
Agri cole de puis 2001 sont claires et ne prêtent guère à la nuance  :
avec 147 hec tares de vignes pour l’en semble de la Haute- Saône, la vi‐ 
ti cul ture re pré sente moins de 0,05 % des es paces culti vés 2. Lors de
son apo gée, dans la se conde moi tié du XIXème siècle sa part at tei‐ 
gnait 15%.

9

Eva luer l’im por tance de la pra tique

La pra tique du ter rain in firme donc ce que la sta tis tique af firme. Le
R.G.A. ne re con naît en effet l’exis tence de la vi ti cul ture que si celle- ci
re pré sente au moins 2 hec tares sur la com mune 3. Cela ap pa raît
comme un seuil élevé qui tend, de fait, à n’in té grer que les ex ploi ta‐ 
tions à vo ca tion com mer ciale. Or en Haute- Saône, la réa li té de cette
pra tique d’ama teurs re lève le plus sou vent d’un micro- parcellaire. Les
sources de l’ad mi nis tra tion fis cale, qui re çoit an nuel le ment les dé cla‐
ra tions de chaque pro prié taire de vigne, sont beau coup plus fines. En
théo rie, chaque pro prié taire a obli ga tion de dé cla rer le moindre are
de vignes pour conser ver ses droits et être en règle avec l’Etat. Mal‐ 
heu reu se ment ces don nées sont cou vertes par le se cret fis cal et il est
par fois dif fi cile d’ob te nir l’au to ri sa tion de les consul ter.

10

Nous avons pro cé dé dans le cadre d’un tra vail de Doc to rat (Es ta ger S.,
2008) à une éva lua tion de la pra tique dans une cin quan taine de com‐ 
munes du dé par te ment qui pos sé daient une tra di tion vi ti cole an‐

11
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cienne. Pour ce faire nous avons dû croi ser dif fé rentes sources pour
pro duire une éva lua tion de la pra tique 4 et c’est sur tout par des re le‐ 
vés de ter rain et des en quêtes au près des ha bi tants du cru que nous
avons ob te nu les ré sul tats les plus concluants. Cette mé thode sou‐ 
ligne l’im por tance du tra vail de ter rain car elle met à jour no tam ment,
ce qui pro cède du non- déclaré.

Ef fec ti ve ment, la dé cla ra tion fis cale, de l’aveu même des contrô leurs
en charge de ces dos siers, est ra re ment sou mise à une vé ri fi ca tion
for melle sur le ter rain. Consi dé rant que c’est au pro prié taire de ga‐ 
ran tir la va leur de ses droits, hé ri tés dans l’im mense ma jo ri té des cas,
l’ad mi nis tra tion fis cale part du prin cipe que le dé cla rant n’a pas in té‐ 
rêt à trop mi ni mi ser sa dé cla ra tion. Elle ne « traque » réel le ment que
les si tua tions qui se raient vrai ment dans une lo gique de fraude …

12

Néan moins nous avons pu consta ter sur le ter rain et lors des en tre‐ 
tiens ef fec tués 5 que de nom breux vi ti cul teurs ne dé cla raient qu’une
par tie de leur vigne, dans la me sure où ils en tre te naient en core des
par celles fa mi liales que leurs aïeuls n’avaient pas dé cla rées lors de la
cam pagne de ré fé rence de 1954-1955, per pé tuant ainsi une pra tique
gen ti ment in ter lope.

13

Nous avons pu re le ver qu’un cin quième en vi ron des vi ti cul teurs
n’avaient ja mais ef fec tué de dé cla ra tion, es ti mant, en règle gé né rale,
que la mo des tie de l’en tre prise les pro té geait des foudres de l’ad mi‐ 
nis tra tion et qu’une cer taine tra di tion lo cale exis tait sur cette ques‐ 
tion...

14

Il est donc clair qu’une par tie non né gli geable des vignes n’est pas dé‐ 
cla rée. Les treilles, par fois nom breuses et fruc tueuses, les clos pri va‐ 
tifs qui ne se pré sentent pas à la vue du pro me neur ou par fois, de
façon plus dé mons tra tive, une ma gni fique par celle au beau mi lieu du
vil lage sont au tant de réa li tés qui échappent à ces dé cla ra tions.

15

En com pa rant pour chaque vil lage les dé cla ra tions avec les re le vés de
ter rain ef fec tués et en « son dant » lors des en quêtes par en tre tiens
les vi ti cul teurs sur la ques tion nous es ti mons de façon em pi rique et
pru dente que 30 à 60 % du total des su per fi cies des vignes dé cla rées
échappent dé sor mais à ce type de re le vé.

16

At ten tion à ne pas se mé prendre tou te fois sur la si gni fi ca tion de cette
don née car les su per fi cies plan tées de meurent au final mo deste et ne

17
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peuvent s’ap pa ren ter à quelque es pace de non- droit.

La carte qui suit pré sente le cadre gé né ral de la re cherche et les an‐ 
ciennes com munes vi ti coles qui ont été re te nue pour notre étude.
Dans toutes ces com munes, la vigne est au jourd’hui une com po sante
no table des pay sages.

18

Une pra tique qui de meure d’ac tua li té

La vigne existe donc tou jours et si son ins crip tion spa tiale est faible
d’un strict point de vue sta tis tique, son em preinte vé ri table de mande
à être ré éva luée.

19

En effet, nous avons pu consta ter qu’en gé né ral les pro prié taires de
vignes pos sé daient d’une à trois par celles. Si l’on consi dère le nombre
de dé cla rants pour cha cune des com munes étu diées, on réa lise alors
que la plu part des vil lages de l’aire d’étude pré sentent des par celles
de vignes, par fois même un nombre im por tant qui peut dé pas ser la

20

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1389/img-1.jpg


Les pratiques viticoles d’amateur en Haute-Saône : un territoire de l’intime

Licence CC BY 4.0

di zaine. L’émiet te ment de ce par cel laire, le plus sou vent jar di né avec
grand soin par ti cipe à son ins crip tion dans les pay sages et am pli fie
consi dé ra ble ment son em preinte pay sa gère, qui de meure réelle.

En outre, il convient de com prendre que la vigne prend déjà un poids
bien plus si gni fi ca tif si on l’aborde par le biais de la pra tique vi ti cole.
Le groupe des pro prié taires ac tuels d’une vigne est en effet à l’échelle
d’une pe tite com mune ru rale sou vent re la ti ve ment im por tant. Dans
une di zaine de vil lages re te nus pour notre étude, on re lève plus d’une
par celle culti vée pour 3 à 4 foyers 6. Le tra vail de la vigne de vient
même une pra tique lar ge ment ma jo ri taire, dans presque toute les
com munes de l’aire d’étude (sauf pour les plus im por tantes, comme
Ve soul, où l’es ti ma tion de vient dif fi cile à ef fec tuer) selon deux oc cur‐ 
rences :

21

- Si l’on in tègre les treilles qui dé corent les fa çades ou servent à four‐ 
nir du rai sin de table (mais qui s’avère presque tou jours être un cé‐ 
page de vi ni fi ca tion)

22

- Si l’on consi dère ceux qui au tre fois ont pos sé dé une vigne, di rec te‐ 
ment ou par l’in ter mé diaire de leurs pa rents. Lors des en tre tiens
cette réa li té nous a été rap por tée à maintes re prises sur le thème  :
« Ici cha cun avait sa vigne … ».

23

On com prend dès lors que la réa li té vi ti cole de vient vite in con tour‐ 
nable et mul ti forme.

24

Les par celles vi ti coles d’ama teur de meurent une com po sante im por‐ 
tante des pay sages et des ter ri toires lo caux, qui ren voient à l’his toire
lo cale et fa mi liale pour la plu part.

25

Por trait de la vi ti cul ture d’ama ‐
teur

Un mi cro par cel laire jar di né

Cette pra tique est assez hé té ro gène dans ses ma ni fes ta tions spa‐ 
tiales. Elle se ma ni feste en pre mier lieu par l’in ter mé diaire de pe tites
par celles de vigne, dis sé mi nées en gé né ral à proxi mi té des noyaux
vil la geois. On re lève un grand nombre de pra tiques et d’usages, mais

26
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d’une façon gé né rale, des ca rac tères com muns à toutes ces par celles
sont iden ti fiables.

Une mise en culture aux moyens mo destes

Cette vi ti cul ture est mise en œuvre, à l’aide de moyens ma té riels et
hu mains li mi tés. Dès lors on com prend que l’émiet te ment et la pe ti‐ 
tesse des par celles soient de mise. La moyenne des su per fi cies ex‐ 
ploi tées peut être es ti mée entre 10 et 20 ares (en moyenne 12 ares),
ra re ment plus, sou vent moins. De plus, il est rare que cette pro prié té
vi ti cole s’avère d’un seul te nant. Sou vent ces vignes sont consti tuées
de deux ou trois par celles.

27

Nous sommes donc confron tés à une ins crip tion spa tiale des plus
mo destes, la plu part des par celles ne cou vrant que quelques ares. Il
est d’ailleurs si gni fi ca tif que les vi ti cul teurs ex priment plus vo lon tiers
la di men sion de leurs vignes en comp ta bi li sant les « rangs », en gé né‐ 
ral entre trois et dix maxi mum, voire les ceps di rec te ment, plu tôt que
d’évo quer les su per fi cies concer nées.

28

Il s’agit donc de par celles très mo destes dont la fi na li té est de pro‐ 
duire deux ou trois hec to litres de vin chaque année.

29

Cette mo des tie des par celles de vigne s’ac com pagne d’un en tre tien
qui pro cède du jar di nage. Les tech niques et les ou tils em ployés pour
tenir la vigne, ont bien sûr évo lué avec leur temps mais s’ins crivent
dans la pleine conti nui té de ce qui se pra ti quait au début du XXème
siècle. La mé ca ni sa tion est peu fré quente. Si cer tains uti lisent un mo‐ 
to cul teur, ils de meurent mi no ri taires et la plu part des sols sont en‐ 
core tra vaillés à la fourche.

30

L’es pa ce ment entre les vignes té moigne d’ailleurs du re cours au tra‐ 
vail ma nuel. De faible di men sion, il est en gé né ral com pris entre 80
cm et 1 mètre. En règle gé né rale la conduite, mi- haute à haute, sur un
ou deux fils de fer tenus par des po teaux d’aca cia (ou plus ra re ment
de chêne) fen dus est la norme. On ren contre tou te fois en core
quelques vignes écha las sées au ni veau de chaque cep. Cette tech‐ 
nique est un hé ri tage de la pé riode pré- phylloxérique. Cer tains vi ti‐ 
cul teurs ne l’ont ja mais uti li sée car leurs pa rents s’étaient déjà
conver tis au fil de fer ; d’autres ont réa li sé cette conver sion en la jus‐ 
ti fiant par le gain de temps et la sim pli fi ca tion de la mise en œuvre.
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Jules Guyot, re le vait déjà en son temps, lors de ses pé ré gri na tions vi‐ 
ti coles la lour deur de l’en tre prise de l’écha las sage (Guyot J., 1864). On
trouve aussi, de façon plus ponc tuelle des conduites «  ori gi nales  »,
em prun tées à d’autres ré gions vi ti coles ou plus ou moins in ven tées
par le vi ti cul teur : conduite en cor don, en pa lette, ou « en porche »…

Toutes les vignes sont en gé né ral trai tées deux à trois fois dans
l’année. La «bouillie bor de laise » est tou jours ma jo ri tai re ment uti li sée
même si des trai te ments de syn thèse plus mo dernes et spé ci fiques à
l’en tre tien des vignes sont de plus en plus uti li sés.

32

La taille est une opé ra tion plus par ti cu lière. La gé né ra li sa tion de la
conduite sur fil a sim pli fié une opé ra tion dont dé pend sou vent la
qua li té de la ré colte. On ne laisse en gé né ral que deux ou trois bras, à
deux bour geons sur chaque cep, de façon à re cou vrir le fil. Du prin‐ 
temps au mois d’août les vignes sont en suite ré gu liè re ment ro gnées.
Très rares sont les vi ti cul teurs ca pables de ver ba li ser et d’ex pli quer
leur façon de faire, mais nous avons pu re mar quer que le mo dèle que
nous ve nons d’ex po ser était de très loin le plus ré pan du. La plu part
nous ont confié qu’ils fai saient comme leurs pa rents. Ils n’at tachent
pas tant d’im por tance à la tech nique de taille, qu’à la sé lec tion des
grappes, qui ne doivent pas être trop nom breuses. Cette opé ra tion
est l’une des plus fas ti dieuses et des plus consom ma trices de temps.
Elle en gage la qua li té et la quan ti té de la ré colte et il est qua si ment
im pos sible d’y échap per. Une vigne non taillée est une vigne condam‐ 
née à très court terme. C’est ce qui ex plique que l’opé ra tion soit par‐ 
fois la seule qui conti nue d’être mise en œuvre quand le vi ti cul teur
dé laisse sa vigne.

33

Enfin, les ven danges sont un mo ment par ti cu lier pour chaque vi ti cul‐ 
teur. Elles sont l’abou tis se ment des ef forts consen tis pour tenir cor‐ 
rec te ment sa vigne. La plu part des vi ti cul teurs les pré sentent comme
un mo ment fa mi lial, par ta gé et fes tif. La tra di tion per dure en théo rie
mais bien sou vent dé sor mais le la beur est plus pé nible que joyeux.
Les bras manquent et il est fré quent que le vi ti cul teur ven dange seul,
ou en couple, voire qu’il re nonce à tout ré col ter faute de temps.
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Ré par ti tion par cé pages du vi gnoble de la Haute- Saône, au mi lieu du XXème

siècle

Un en cé pa ge ment sin gu lier mais dif fi cile à
ap pré cier

L’étude de l’en cé pa ge ment est dif fi cile à réa li ser.35

D’abord parce qu’aucun do cu ment of fi ciel dis po nible ne men tionne la
na ture des cé pages, mais aussi car une ma jo ri té des vi ti cul teurs in‐ 
ter ro gés n’a pas été en me sure (ou n’a pas sou hai té ?) com mu ni quer
sur la chose.

36

En effet, cette ru brique n’est presque ja mais ren sei gnée dans la fiche
d’im po si tion des par celles dé cla rées de puis les an nées 1960. Le ca‐ 
dastre vi ti cole de 1954 dres sait pour tant à l’époque un por trait assez
dé taillé d’un en cé pa ge ment local assez sin gu lier :

37
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C’est donc sur la base des seules en quêtes par en tre tien que nous
pro dui sons une es ti ma tion, dans ses grandes lignes, de l’en cé pa ge‐ 
ment. Seule ment une pe tite tren taine de vi ti cul teurs se sont ex pri‐ 
més sur le sujet.

38

Si les an ciens cé pages pro hi bés, le Noah en par ti cu lier, sont par fois
une fier té pour quelques pro prié taires, ils sont sans doute dé sor mais
assez mar gi naux de nos jours.

39

Au jourd’hui, il semble que l’hé ri tage per dure sur tout pour les plants
hy brides qui do minent tou jours une ma jo ri té de vignes plan té : Baco,
Ober lin et Kuhl man sont re con nus pour leur ro bus tesse et leur par‐ 
fum frui té.

40

Tou te fois une di zaine de vi ti cul teurs ama teurs in ter ro gés qui re‐ 
plantent ou ra jeu nissent leur vigne ex posent avoir de plus en plus re‐ 
cours aux cé pages « nobles » que sont pour eux le gamay et le pinot.

41

Les exemples des ex ploi ta tions com mer ciales de Cham plitte ou de
Char cennes ne sont sans doute pas sans in fluence.

42

Dans l’en semble, les vignes sont ra re ment ho mo gènes. Elles se sont
com po sées à me sure de l’his toire fa mi liale, et cette va rié té s’ins crit
sou vent dans une lo gique de « se cret de cui sine », propre à chaque
vi ti cul teur.

43

Des par celles com plan tées et amé na gées

Nous avons évo qué le fait que la tenue des vignes et les tech niques
uti li sées te naient plus du jar di nage que de l’ex ploi ta tion agri cole.
Cette réa li té est ren for cée au ni veau vi suel par le re cours au com‐ 
plan tage.

44

Cette pra tique est un hé ri tage di rect de la tra di tion vi ti cole lo cale et
re pro duit ce que fai saient la plu part des vi ti cul teurs au XIXème
siècle. Le vi ti cul teur pro fite de l’es pace dis po nible entre les rangs
pour y in tro duire des pe tites cultures jar di nées op ti mi sant ainsi l’es‐ 
pace cultu ral. Un rang peut ainsi être ac com pa gné d’une ran gée de
frai siers, d’écha lotes, de sa lades ou d’as perges… En gé né ral il s’agit de
fruits ou de lé gumes assez coû teux ou dif fi ciles à se pro cu rer dans les
cir cuits de dis tri bu tion tra di tion nels. On trouve aussi quelques arbres
frui tiers, au feuillage clair se mé pour ne pas nuire, du fait de l’ombre
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Une vigne tenue "à l'an cienne", Cham plitte, 2008

Cette vigne, si tuée dans un clos se com pose d'une cen taine de ceps, écha las sés sur un bois
fendu, en aca cia et taillés bas. La vigne est en tiè re ment jar di née à la main et mé ti cu leu se ‑

por tée, à la ma tu ra tion des rai sins. Le pê cher dit « de vigne » est bien
sûr le plus ré pan du. Ses pe tits fruits peu ju teux mais très par fu més,
in trou vables dans le com merce, sont sou vent ap pré ciés, au tant pour
leur ra re té que pour leur qua li té gus ta tive. Il ar rive aussi de trou ver
des pom miers, ou des pru niers, par fois sé vè re ment taillés, tou jours
pour ne pas concur ren cer en excès les ceps de vigne.

Enfin men tion nons les ar bustes tels que les gro seilliers ou les cas sis‐ 
siers qui pro curent une ré colte à consom mer di rec te ment mais sur‐ 
tout à in tro duire dans la pro duc tion d’al cool mai son. L’es pace de la
par celle de vigne est donc un es pace de pro duc tions plu rielles qui ne
sau raient être li mi tées à la seule vigne. On vient dans sa par celle pour
y culti ver son rai sin certes mais sans lui ré ser ver l’ex clu si vi té de l’es‐ 
pace. Sans doute parce que la vigne se sur veille et s’en tre tient tout au
long de l’année, le vi ti cul teur y sé journe sou vent et tend par fois à l’as‐ 
si mi ler à un es pace de vie plus gé né ral. La vigne est un lieu de pro me‐ 
nade, de dé tente, de cultures et de ré coltes di ver si fiées.
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ment tenue. Re mar quer la ba raque de vigne à toit de pierre au fond de la par celle et les pê- 
chers, au pre mier plan, à l’en trée de la par celle.

Enfin, si gna lons que lors de l’apo gée vi ti cole, nombre de par celles
étaient amé na gées avec des ou vrages en pierres : clos, mur gers 7, ba‐ 
raques de vigne… Bien sou vent elles ont été dé mon tées, ou ra sées. La
plu part des agri cul teurs ren con trés nous ont ra con té avoir dû dé‐ 
ployer bien des ef forts, lorsque la par celle fut re con ver tie, pour venir
à bout de ces ou vrages en pierres qui sont un frein à la mé ca ni sa tion
des mé thodes cultu rales. Néan moins l’écla te ment du par cel laire vi ti‐ 
cole a per mis de conser ver un très grand nombre de ces amé na ge‐ 
ments. Sur une pe tite par celle, re con ver tie en ver ger, en jar din ou
même en pâ ture, la pré sence de mur gers ou d’une ba raque de vigne
n’est nul le ment pré ju di ciable, au contraire. La par celle est close, pro‐ 
té gée et dis pose d’un abri pour ran ger le ma té riel. Bien évi dem ment
dans les par celles qui sont res tées en vigne les amé na ge ments ont été
pré ser vés. Ils sont des mar queurs ori gi naux qui ne peuvent man quer
d’être re pé rés et donnent à ces es paces une ri chesse et une pro fon‐ 
deur his to rique toute sin gu lière. Il peut être très sur pre nant de
consta ter que quelques rangs de vigne sont dis po sés au cœur d’une
par celle close, dans la quelle on pé nètre par un porche mo nu men tal et
qui dis pose d’une ba raque qui n’a rien du simple abri de jar din…

47

Aussi faut- il voir dans ces vignes amé na gées le pro duit d’une his toire
et d’une évo lu tion qui les consacre comme une forme de ré ma nence
d’une époque qui voyait en la vi ti cul ture un ave nir cer tain.

48

Etat des par celles
Nous avons évo qué pré cé dem ment que les moyens manquent sou‐ 
vent à la bonne tenue de ces vignes. Le manque de temps ou l’in ca pa‐ 
ci té phy sique à tenir sa vigne sont en effet une com po sante de plus
en plus fré quente du sys tème. Le jar di nage mi nu tieux qui fait par fois
de ces par celles un mo dèle du genre est bien sou vent mis à l’épreuve.

49

Aussi faut- il cher cher à voir dans la tenue des par celles, une dy na‐ 
mique évo lu tive sur le de ve nir de la pra tique.

50

Pour ce faire nous pro po sons une mé thode simple qui s’ap puie sur
l’ob ser va tion di recte des par celles. Nous avons pro cé dé en par cou‐ 
rant sur l’en semble des sites étu diés un maxi mum de par celles et en
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dé ter mi nant pour cha cune son état. Entre 150 et 170 par celles ont
ainsi été re le vées. Au final, chaque par celle a été clas sée en fonc tion
de son état selon une ty po lo gie qui en com prend cinq et qui se dé ter‐ 
mine de la façon sui vante :

-L’état 1 cor res pond aux vignes par fai te ment te nues qui cor res‐ 
pondent à un vé ri table or tho type, sans prendre en compte ni leur
âge, ni la tech nique em ployée pour les mettre en culture.

52

-L’état 2 dé signe des vignes glo ba le ment bien soi gnées, qui font
bonne fi gure. Elles pré sentent quelques signes de né gli gence dans
l’en tre tien de la par celle qui ne doivent pas por ter de pré ju dices si‐ 
gni fi ca tifs à la ré colte.

53

-L’état 3 concerne des vignes qui portent les stig mates d’un manque
d’en tre tien. La ré colte n’est pas hy po thé quée mais sera éven tuel le‐ 
ment af fec tée dans sa qua li té et sa quan ti té par l’ab sence de cer tains
soins. A ce stade on peut com men cer à en tre voir ces ca rences dans la
tenue de la par celle comme les signes d’un début de dé prise an thro‐ 
pique.

54

-L’état 4 porte sur des vignes clai re ment dé lais sées. Les ceps de‐ 
meurent vi gou reux mais la vigne est mal tenue et son exis tence com‐ 
pro mise si elle n’est pas ra pi de ment re prise en main.

55

-L’état 5 per met de re con naître d’an ciennes vignes aban don nées. La
par celle n’est plus ré cu pé rable et le sys tème vi ti cole dis pa raît. Il peut
per du rer à tra vers ses hé ri tages mais sa com po sante so ciale et éco‐ 
no mique ne fonc tionne plus.
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A par tir des re le vés d’état ef fec tués, il est pos sible rendre compte
d’un état gé né ral du sys tème étu dié.
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Re le vé de l'état des par celles au sein du sys tème vi ti cole d'ama teur

Re le vé de l'état des par celles (Entre 150 et 170 par celles ont été re le vées)

Glo ba le ment, rares sont les vignes d’ex cel lente tenue. A l’échelle de
notre aire d’étude, l’état 1 ne concerne au maxi mum que 10% des par‐ 
celles. La plu part de ces vignes sont au cœur même du vil lage, voire
dans un jar din at te nant à l’ha bi ta tion prin ci pale. Cer taines sont par‐ 
fois culti vées au sein d’un clos fa mi lial lui même très soi gné. Les en‐ 
tre tiens ef fec tués nous ont per mis de confir mer l’hy po thèse selon la‐ 
quelle lors qu’un vi ti cul teur pos sède plu sieurs par celles il pré fère par‐ 
fois concen trer ses ef forts sur une seule et re non cer à d’autres s’il se
sait in ca pable de bien les tenir. Celle- ci bé né fi cie alors de tous leurs
soins et peut être consi dé rée comme un vé ri table lieu de mé moire,
in time, dans le quel s’opère une sanc tua ri sa tion des pra tiques vi ti‐ 
coles.

58

Les vignes de bonne tenue, qui cor res pondent à l’état 2 sont plus fré‐ 
quentes. Elles re pré sentent en vi ron 20% des par celles re cen sées. On
les trouve ma jo ri tai re ment à proxi mi té des vil lages mais il ar rive que
cer taines se lo ca lisent sur des sites plus éloi gnés.

59

Au final les vignes qui ap par tiennent à l’état 1 et 2 re pré sentent en vi‐ 
ron un tiers de l’en semble. Elles rendent compte d’un sys tème qui ne
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connaît pas de dés équi libre si gni fi ca tif dans son fonc tion ne ment.
Pour au tant il ne faut pas consi dé rer que cet équi libre en gage la pé‐ 
ren ni té du sys tème. En effet, une large ma jo ri té de vi ti cul teurs qui
tiennent ex cel lem ment leur vigne, la voient dis pa raître à très court
terme. Agés pour la plu part, ils in sistent sur la pé ni bi li té d’un tra vail
qui leur est de plus en plus dif fi cile à réa li ser. De sur croît ils ne voient
pas qui pour rait, dans leur en tou rage, re prendre une par celle qui, dès
lors, semble condam née. On ne s’éton ne ra donc pas de consta ter que
près des deux tiers des vignes sont mar quées par un manque d’en tre‐ 
tien qui s’ex prime avec une in ten si té va riable.

Les vignes re cen sées à l’état 3, souffrent d’un manque de soin qui
com mence à af fec ter la pro duc tion. Elles sont les plus nom breuses et
re pré sentent au moins 30 % des par celles. Il s’agit pour l’es sen tiel du
cas clas sique d’une vigne que l’on sou haite conser ver, qui se voit ré‐ 
col tée et tra vaillée mais qui de meure dans son en semble une charge
trop lourde pour être par fai te ment réa li sée. Cet état est com plexe à
ap pré hen der. Il peut cor res pondre à un re lâ che ment dans l’ef fort
consen ti pour tenir sa vigne et dans ce cas être ini tié par un début de
dé prise an thro pique sur l’es pace. Mais il peut au contraire rendre
compte d’une sta bi li té du sys tème. La vigne peut ef fec ti ve ment être
tenue de la sorte de longue date, de puis plu sieurs gé né ra tions. J.
Guyot n’a pas man qué de re le ver ces vignes qui dès le XIXème siècle
souf fraient d’un manque d’en tre tien tout en as su rant la pro duc tion
fa mi liale (Guyot J., 1864). Tou te fois ces oc cur rences res tent mi no ri‐ 
taires dans ce type de par celles et dans la ma jo ri té des cas, cet état
ré vèle la mise en place d’une dy na mique qui en gage la sur vie de la
vigne, ce dont té moigne la fré quence de l’état sui vant.
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L’état 4 re pré sente une part im por tante du sys tème  : en vi ron 20 %
des vignes. A ce stade de l’évo lu tion d’une par celle il n’est guère pos‐ 
sible de dou ter du fait que la vigne est condam née. Les ceps courent
et sont bien sou vent at teints par la ma la die, la par celle est af fec tée
par une dy na mique de re con quête fo res tière qui fait par fois dis pa‐ 
raître l’ins crip tion do mi nante de la vigne sur la par celle et conduit
alors à l’état 5. Cet état final qui marque l’aban don de la pra tique re‐ 
pré sente 20 % des cas. Il n’est pas tou jours ob ser vable à l’échelle
d’une par celle car il est fré quent que lorsque le stade pré cé dent est
at teint, la par celle soit bru ta le ment re con ver tie par son pro prié taire :
la vigne est ar ra chée, la par celle tra vaillée au trac teur une nou velle
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uti li sa tion du sol est alors en ga gée. Aussi faut- il voir dans l’état 4 une
dy na mique qui marque la dé prise an thro pique sur le sys tème vi ti cole
étu dié. La pré sence de l’état 5 per met d’élar gir le point de vue dy na‐ 
mique en sou li gnant une dé prise an thro pique plus large qui af fecte
non seule ment le sys tème cultu ral mais aussi, l’es pace lui même.

Conclu sion sur l’état gé né ral du sys ‐
tème
Au final, la vi ti cul ture d’ama teur dans l’aire d’étude est sé rieu se ment
éprou vée. Glo ba le ment, une nette ma jo ri té des par celles est clai re‐
ment af fec tée par le manque d’en tre tien. L’im pres sion gé né rale d’un
sys tème en fin de course que nous avons pu res sen tir lors de nos
cam pagnes de ter rain est confir mée par l’étude de ces re le vés.
Presque tous les vi ti cul teurs ren con trés lors des en tre tiens, même les
plus jeunes, ont clai re ment dit qu’ils se consi dé raient comme les der‐ 
niers re pré sen tants du sys tème et que celui- ci était voué à dis pa‐ 
raître ra pi de ment.

63

D’après le ser vice des droits in di rects de Ve soul, près de la moi tié des
vignes ont dis pa ru de puis une quin zaine d’année, en gé né ral avec leur
pro prié taire. Entre 2005 et 2010, nous avons pu consta ter la dis pa ri‐ 
tion de 15% en vi ron des par celles étu diées sur le ter rain.
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Néan moins nous nous gar de rons pour l’ins tant de consi dé rer que la
cause est en ten due. Les gé né ra tions pré cé dentes se consi dé raient
sans doute elles- mêmes comme les der nières à culti ver la vigne et
au jourd’hui en core un bon tiers des ama teurs qui cultivent une vigne
ont moins de cin quante ans.
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Certes, la dy na mique de dis pa ri tion des vignes, en cours, est dé mons‐ 
tra tive et peu contes table mais il est dif fi cile d’éva luer la ca pa ci té de
ré sis tance fi nale d’une pra tique qui pro cède de lo giques so li de ment
an crées au sein du ter ri toire.
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Pour quoi faites- vous du vin ?

Des pra tiques au cœur du
construit ter ri to rial des ac teurs
so ciaux

Des pra tiques et des pro duc tions por ‐
teuses d’un grand at ta che ment

Une lo gique de mise en œuvre sin gu lière

Main te nir une vigne d’ama teur, échappe à toute lo gique de ren ta bi li‐ 
té. Les mo ti va tions sont lar ge ment do mi nées par une lo gique af fec‐ 
tive et per son nelle qui em preinte à plu sieurs re gistres (Es ta ger S.,
2008). Les en quêtes par en tre tien que nous avons me nées dé‐ 
montrent clai re ment la chose, comme l’illustre l’une des ques tions
sys té ma ti que ment abor dées.
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Deux ré ponses ancrent bien la pra tique dans la mé moire des lieux et
de la fa mille.

68

En effet, la pra tique en tend en pre mier lieu per pé tuer une tra di tion
trans mise par les pa rents. Faire son vin s’ins crit dans une gé néa lo gie,
comme le fait de tenir sa vigne.
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La dé marche mé mo rielle, évi dente, est sou vent mise en avant : il im‐ 
porte de re pro duire un savoir- faire qui ap par tient à l’iden ti té même
de la fa mille. Cette jus ti fi ca tion se conjugue sans doute avec celle qui
met en avant des va leurs mo rales. Il ne faut pas mettre un terme à
une pra tique et ainsi rompre un lien trans mis dans un cercle in time.
Re non cer à faire son vin c’est mettre à mal une mé moire et un savoir- 
faire reçus des aïeuls. Cela re joint la lo gique qui condi tionne le main‐ 
tien des vignes. Ici c’est da van tage le fait de tenir une vigne qui
condi tionne la pro duc tion de vin que l’in verse. On fait du vin car la
vigne existe. La vigne n’existe pas seule ment pour pro duire du vin
mais par ce qu’elle est un hé ri tage char gé d’af fec tif et d’ins crip tion au
sein du ter ri toire. C’est un apa nage fa mi lial.
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Le plai sir de faire son vin est évi dem ment évo qué. Cette geste est
sin gu lière et à plu sieurs re prises nos in ter lo cu teurs ont in sis té sur ce
point. Faire son vin pro cède d’une dé marche qui em preinte aussi bien
à la my tho lo gie na tio nale que bi blique (Barthes R., 1957). La por tée
sym bo lique de la pro duc tion n’a nul équi valent, en par ti cu lier en
France. Cette jus ti fi ca tion est sou vent for mu lée de façon confuse,
comme si une cer taine ré ti cence exis tait à se consi dé rer vé ri ta ble‐ 
ment vi gne ron ou comme un pro duc teur de ce totem na tio nal.
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Cela tient sans doute à la sin gu la ri té du vin pro duit.72

En effet, les pro duc tions d’ama teurs échappent très lar ge ment aux
codes vi ti coles qui do minent dans notre pays et ne bé né fi cient d’au‐ 
cune re con nais sance vé ri table. Or ce vin est pré ci sé ment re con nu
comme unique. Pour un quart des per sonnes in ter ro gées, c’est
d’abord ce qui mo tive à en fa bri quer. Si les autres ne for mulent pas
clai re ment cette jus ti fi ca tion, les en tre tiens laissent ap pa raître une
vraie re con nais sance du pro duit et de son ori gi na li té.
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Son goût, qui a pour tant évo lué avec le temps, nous a été pré sen té
par une di zaine de vi ti cul teurs comme un goût au quel ils sont at ta‐ 
chés de puis leur jeune âge.
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Au final, la va leur ac cor dée au pro duit est réelle et de mande à être
com prise dans sa com plexi té pour sai sir l’im por tance vé ri table in car‐ 
née par ce vin si par ti cu lier.
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Le rap port à la pra tique est com plexe et les fron tières entre ces jus ti‐ 
fi ca tions po reuses ; mais c’est bien la lo gique mé mo rielle qui do mine
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la pra tique.

La vigne, vec teur mé mo riel

La vigne re coupe dès lors la ques tion des iden ti tés et du lien aux ter‐ 
ri toires. La pré sence de cette vigne passe par plu sieurs vec teurs. Ils
sont dans la plu part des cas consti tu tifs de cette iden ti té et du rap‐ 
port au ter ri toire des in di vi dus. La pré sence de la vigne s’ins crit
d’abord dans une his toire, un «  au tre fois  » qui n’est pas for cé ment
iden ti fié dans sa chro no lo gie ou qui se rap porte à une gé néa lo gie
per son nelle. Les pa rents (ou les grands- parents) sont as so ciés à une
pra tique pas sée, iden ti fiée comme un trait ma jeur de la Haute- Saône
de jadis, qui ap par tient aussi à l’his toire fa mi liale. Cette der nière
s’ancre alors dans l’his toire ré gio nale.
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La vigne est par ailleurs un legs, un hé ri tage qui à l’in verse d’autres
formes de pro prié tés, telles un bâ ti ment ou une par celle fo res tière,
ne sau rait per du rer sans qu’on l’en tre tienne ré gu liè re ment. Elle ne se
re çoit pas mais se trans met. Avec elle c’est sou vent un en semble de
pra tiques et de savoir- faire qui ac com pagne cette trans mis sion entre
les gé né ra tions.
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La pra tique vi ti cole est à la fois un élé ment de la re pré sen ta tion col‐ 
lec tive qui par ti cipe à l’illus tra tion de l’his toire ré gio nale dis til lée par
la plu part des mé dias ou des dis cours lo caux (qui font de la vigne
l’une des com po santes ma jeures de la vie des cam pagnes à la fin du
XIXème et au début du XXème siècle) et re çoit en re tour le sens que
cha cun peut don ner à cette his toire.
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La vigne dans sa si tua tion de mar gi na li té spa tiale est en effet le fruit
d’une dy na mique qui tra verse plus d’un siècle. Elle porte à tra vers elle
de nom breux épi sodes de l’his toire lo cale mais sur tout na tio nale,
mar quée par les grands trau ma tismes que les cam pagnes ont
connus : phyl loxé ra, Pre mière et Se conde Guerre mon diales… La ra‐ 
ré fac tion de cette culture, puis sa mar gi na li sa tion pro gres sive
tendent à sanc tua ri ser les par celles qui de meurent – ou résistent-  et
à den si fier leur va leur et leur por tée sym bo liques. Plus qu’un ter rain
jar di né, la vigne est sou vent as si mi lable à une re lique d’un sys tème
passé et des pra tiques qui lui sont as so ciées. Dans cette si tua tion, les
par celles de vigne ac quièrent une toute autre di men sion et une
épais seur bien plus consis tante que ne pour rait le per ce voir celui qui
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les ob serve en oc cul tant cette di men sion his to rique. En réa li té, ces
vignes d’ama teur doivent être abor dées comme un au then tique « lieu
de mé moire » au sens où les a dé fi nis P. Nora (Nora P., 1983).

La vigne re coupe aussi la mé moire in di vi duelle en sin gu la ri sant la
pra tique fa mi liale par rap port à cette re pré sen ta tion col lec tive. En
effet, rares sont les pra tiques et les réa li tés qui cor res pondent aux
dis cours of fi ciels vé hi cu lés de nos jours par les au to ri tés ou les mé‐ 
dias lo caux. Nous avons pu mettre à jour une mul ti tude de pra tiques,
de savoir- faire qui dif fé rent consi dé ra ble ment de ceux gé né ra le ment
pré sen tés.
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Dès lors une nou velle lec ture de ces es paces est pos sible. Il s’agit dé‐ 
sor mais de les abor der comme des es paces vécus, por teurs de pra‐ 
tiques et de sen ti ments per son nels qui ren voient sou vent à l’in ti mi té
fa mi liale. Ce sont des té moins his to riques, ves tiges d’une dy na mique
qui les a mis à mal et se pré sentent alors comme la marque d’une
forme de ré ma nence 8 par rap port à l’âge d’or vi ti cole qui conti nue
d’être in té gré comme un ré fé ren tiel de l’his toire ré gio nale.
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La vigne, un objet à la croi sée du vécu
et des mé moires, qui forge le ter ri toire

Quelles mé moires de la vigne ?

La vigne peut donc s’ap pré hen der comme un schème mé mo riel du
ter ri toire pour des ac teurs va riés  : col lec ti vi tés po li tiques, so cié té
d’his toire lo cale, com mu nau té re li gieuse…. Dès lors, plu sieurs mé‐ 
moires en lien avec la vigne, peuvent s’iden ti fier, en évi tant de les
cloi son ner de façon trop sché ma tique :

83

- Une mé moire col lec tive. Por tée par une forme d’his toire «  of fi‐ 
cielle » de la vigne, elle forge la mé moire d’un vi gnoble passé d’im por‐ 
tance qui a dis pa ru suite à l’épi sode phyl loxé rique, puis qui re naît de‐ 
puis les an nées 1980 à tra vers une poi gnée d’ex ploi ta tions com mer‐ 
ciales. Ce type de re pré sen ta tion dés in car née, li mi tée aux faits, tend
à igno rer les ac teurs qui font cette his toire. Dès lors elle conduit par‐ 
fois ces der niers à se dé mar quer plus fran che ment par rap port aux
dis cours do mi nants (Wie vor ka A., 1998). Elle est ici ac cep tée dans sa
for mu la tion gé né rale mais gé nère un rejet mas sif des vi ti cul teurs
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ama teurs car cette mé moire les ou blie lar ge ment en concen trant son
pro pos sur la vi ti cul ture com mer ciale. Les « ou bliés » d’une his toire
of fi cielle, qui construit cette mé moire col lec tive, sur gissent par fois
bru ta le ment pour par ti ci per alors à sa re mise en cause (Stora B.,
1991).

Nous émet tons l’hy po thèse que le pro ces sus est ac tuel le ment en
cours et qu’il de mande un peu de temps pour être clai re ment for ma‐ 
li sé : la pra tique re lève peut- être en core trop du quo ti dien pour trou‐ 
ver sa place dans ce type de mé moire, le «  contexte de ré cep tion »
(Wie vor ka A., 1992) n’étant pas en core prêt. L’ab sence de consen sus
entre la re pré sen ta tion of fi cielle de la vi ti cul ture (qui em preinte plus
à l’image na tio nale qu’à l’his toire lo cale) et le vécu des ac teurs ne per‐ 
met pas le « consen te ment à la mé moire » (Be cker A., 2001) et son ac‐ 
cep ta tion fa ci li tée d’une re pré sen ta tion col lec tive.
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- Une mé moire de l’ex pé rience. An crée dans la tra di tion et les ha bi‐ 
tudes fa mi liales, elle pré side au tra vail de la vigne, à la vi ni fi ca tion et à
la réa li sa tion des autres pro duc tions. On entre ici dans le do maine
des re cettes de fa milles qui ne souffrent au cune théo ri sa tion for‐ 
melle. Les gestes sont re pro duits tels qu’on les a ap pris puis évo luent
avec le temps. Cette mé moire est un sanc tuaire de savoir- faire lo‐ 
caux. Elle par ti cipe à la mise en œuvre des lieux de la vigne sous leurs
ma ni fes ta tions les plus di verses. Cette mé moire s’ex prime dans une
quo ti dien ne té à va leur ré créa tive. Les en quêtes par en tre tien ont dé‐ 
mon tré que la pra tique, sous sa charge mé mo rielle, est aussi un plai‐ 
sir.
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- Une « mé moire des proches ». P. Ri coeur la dé fi nit comme un plan
de ré fé rence in ter mé diaire entre mé moire col lec tive et in di vi duelle. Il
in siste sur le rôle es sen tiel joué par cette «  mé moire des gens qui
comptent » (Ri coeur P., 2000) qui struc ture le vécu de chaque in di vi‐ 
du. Celui- ci se sou vient de ce que les autres lui trans mettent et cha‐ 
cun s’ap pro prie une part du vécu de ceux qui comptent pour lui.
Cette mé moire est char gée de va leurs ou d’af fec tif et forge un sen ti‐ 
ment d’ap par te nance à une com mu nau té, à une gé néa lo gie ou à une
mi cro so cié té. Ainsi les pra tiques vi ti coles sont avant tout celles de la
fa mille, des amis ou du vil lage. Leur his toire et les savoir- faire qui s’y
rap portent sont in té grés au vécu de ceux qui les re çoivent. C’est à
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tra vers cette mé moire que s’opère la fu sion entre mé moire col lec tive
et mé moire in di vi duelle.

- La mé moire in di vi duelle. Cette com po sante ma jeure des pro ces sus
iden ti taires ré sulte de la com bi nai son des trois pré cé dentes. Si elle
re lève très lar ge ment du vécu de cha cun, elle s’ap pro prie aussi des
schèmes ex té rieurs à ce vécu. L’his toire de la vigne fa mi liale se
conjugue avec celle por tée par la mé moire col lec tive. Les échelles de
temps se rac cour cissent et ins crivent ainsi les pra tiques du quo ti dien
dans une pers pec tive his to rique.
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Ainsi les grands épi sodes tels que le phyl loxé ra fi nissent par être in té‐ 
grés au rap port que chaque vi ti cul teur en tre tient avec la vigne : on se
sou vient que le vi gnoble a été dé truit. La vigne qui per dure n’en a
alors que plus de va leur. On évoque le sou ve nir des su per fi cies vi ti‐ 
coles consé quentes qui conti nuaient d’exis ter après guerre en dé cli‐ 
nant le thème d’«ici cha cun avait sa vigne » et on conti nue de per pé‐ 
tuer une pra tique qui s’ins crit du ra ble ment au sein des pay sages.
Mais l’idée que la vigne a dis pa ru n’est pas re je tée pour au tant, elle a
réus si à s’im po ser en s’ap puyant sur une norme so cié tale qui ne
consacre qu’un type de vi ti cul ture.
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Des mé moires per méables qui in ter agissent

La mé moire col lec tive et celle des proches se conjuguent avec le vécu
et les pra tiques du quo ti dien de ceux qui s’adonnent tou jours à la
culture de la vigne. Pre nons deux exemples qui illus trent les lignes de
ten sions en gen drées par la confron ta tion de dif fé rents schèmes mé‐ 
mo riels:
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- L’idée que le phyl loxé ra a dé truit le vi gnoble de Haute- Saône est
lar ge ment ac cep tée par les vi ti cul teurs. Mais le thème de la « re nais‐ 
sance  » de ce vi gnoble lié aux en tre prises com mer ciales ap pa rues
dans les an nées 1980, est lar ge ment re je té car il nie, de fait, le main‐ 
tien d’une vi ti cul ture d’ama teur. Elle gomme une micro- histoire char‐ 
gée d’af fec tif qui consti tue en core une réa li té du mo ment.
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- De même le rap port à la qua li té des pro duc tions est très confus. La
pro duc tion pas sée de vins de qua li té est par fai te ment in té grée.
Presque tous les vi ti cul teurs in ter ro gés la men tionnent.
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Le schème mé mo riel est dis til lé par les mises en scène de la vigne et
fait ré fé rence aux vins ex por tés avant la Ré vo lu tion. Mais il est en fait
sou vent re pris pour ex po ser le sou ve nir des vins pro duits par les
« an ciens » après l’épi sode phyl loxé rique. Une ma jo ri té nette de vi ti‐ 
cul teurs nous a vanté les mé rites de ces cé pages amé ri cains, le Noah
en par ti cu lier, sans doute my thi fié par son in ter dic tion. Or, le rejet de
ces nou veaux goûts à l’époque où ils sont in tro duits, était presque
una nime (Es ta ger S., 2008).
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Les échelles de temps se té les copent, les my tho lo gies fu sionnent
pour pro duire une mé moire qui em prunte aussi bien à celle des
proches qu’à la mé moire col lec tive  : On se sou vient des mé rites des
vins d’au tre fois van tés par les proches, on les in tègre comme une ma‐ 
ni fes ta tion des vins de qua li tés ex por tés avant la Ré vo lu tion.
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Ces exemples sou lignent, la per méa bi li té qui existe entre les dif fé‐ 
rentes mé moires. Leur confron ta tion en gendre une as si mi la tion de
schèmes de di verses ori gines. Ils se conjuguent avec le vécu de ceux
qui s’adonnent à la pra tique vi ti cole. Celle- ci dès lors met à jour l’im‐ 
por tance de la com po sante mé mo rielle dans le pro ces sus du
construit iden ti taire et pose la ques tion du rap port des in di vi dus à
l’évo lu tion macro- historique.
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C’est au tra vers des pra tiques du quo ti dien et de ses com po santes
mé mo rielles que se des sine l’im por tance de ce qui re lève de l’his toire
du quo ti dien dans les pro ces sus de construc tion iden ti taire et ter ri‐ 
to riale. On trouve ici une illus tra tion de l’im por tance de ce que P. Ri‐ 
coeur dé signe comme l’ «  his toire lente des ha bi tudes  » (Ri coeur P.,
2000). Selon lui c’est dans cette his toire du quo ti dien, trans mise par
les proches, au tra vers de pra tiques ou de savoir- faire lo caux, que se
forge avant tout le rap port au ter ri toire. Les schèmes re con nus qui
com posent la su per struc ture et l’in fra struc ture d’un ter ri toire
doivent être com plé tés par ceux aux quels d’or di naire on ne prêtre
que peu d’im por tance. En effet, ceux- ci tendent à être sou vent né gli‐ 
gés dans une ap proche his to rique et géo gra phique en core lar ge ment
mar quée par l’étude de quelques schèmes do mi nants. Or, les phé no‐ 
mènes mar gi naux en ap pa rence, comme la vigne ici, peuvent aussi
être une ligne de force qui struc ture les ter ri toires. Les en quêtes de
ter rain réa li sées sur le fait vi ti cole dé montrent que la vigne ap par‐ 
tient tou jours à cette « his toire lente des ha bi tudes » trans mises au fil
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des gé né ra tions. Les lieux de la vigne en Haute- Saône sont des lieux
de mé moire, qui se ma rient avec la réa li té de l’ins tant. Nous pré sen‐ 
tons ici le cas des schèmes vi ti coles qui se conjuguent au ni veau des
mé moires, du vécu et des savoir- faire pour par ti ci per au construit
iden ti taire de cha cun.

La vigne, une de ces mar gi na li tés qui font le
ter ri toire

En dé fi ni tive la pra tique vi ti cole d’ama teur dé montre qu’un ter ri toire
du quo ti dien (Di Méo G., 1996) in tègre aussi des schèmes à forte
struc tu ra tion mé mo rielle. Sa pré sence et les pra tiques qui y sont as‐ 
so ciées, par ti cipent à for ger le ter ri toire de ceux qui la mettent en
œuvre.
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Le cadre so cié tal gé né ral dans le quel s’ins crit la pra tique vi ti cole du
mo ment reste évi dem ment une don née struc tu rante fon da men tale.
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Dans ce contexte, l’étude de la vigne et des micro- histoires qui s’y
rat tachent in vite à don ner tout son sens à l’en tre prise. Il faut com‐ 
prendre ce qui au to rise le main tien d’une praxis en dé ca lage ap pa rent
avec son époque. Avant d’être une pra tique mar gi nale, la vigne est un
vécu, dans ses di men sions mé mo rielles et de l’ins tant. Cette va ria tion
d’échelle, dé place le re gard vers une micro- territorialité qui se situe
au ni veau des ac teurs vi ti coles et des pra tiques mises en œuvre.

La pra tique vi ti cole d’ama teur est une de ces nom breuses ré ac tions
qui illus trent la ca pa ci té de ré sis tance d’un sys tème face aux dy na‐ 
miques d’uni for mi sa tion cultu relles per cep tibles à dif fé rentes
échelles. En ce sens il faut bien re ce voir ces pra tiques «  tra di tion‐ 
nelles » comme l’af fir ma tion d’une iden ti té de l’ins tant qui fait le ter‐ 
ri toire. Il ne faut pas ap pré hen der le main tien des savoir- faire vi ti‐ 
coles comme le ré si du d’un sys tème ob so lète mais bien comme une
praxis du mo ment condi tion née par des lo giques iden ti taires. Les
lieux de la vigne sont condi tion nés par l’af fir ma tion de va leurs qui
s’ins crivent dans la réa li té de l’ins tant du ter ri toire au quel ils ap par‐ 
tiennent. Les savoir- faire se trans mettent et évo luent avec leur
époque. L’évo lu tion de l’en cé pa ge ment local dé montre qu’il n’y a
aucun conser va tisme en la ma tière. Les fûts en plas tique ont rem pla‐ 
cé les ton neaux, les désher bants sup plantent la fourche, et la vigne
est de ve nue une plante or ne men tale et frui tière cou rante…
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La vigne per dure donc au jourd’hui sous dif fé rentes formes. La plu part
de ses mises en œuvre sont do mi nées par une lo gique mé mo rielle qui
ren voie à l’his toire du ter ri toire et de ses ac teurs. Elle ap pa raît sinon
comme une ré ac tion aux lo giques so cié tales de l’époque, au moins
comme une ré sis tance ou une per ma nence qui rat tache ceux qui la
mettent en œuvre à l’his toire des lieux. On trouve ici une illus tra tion
du pro pos de J.R. Pitte qui in vite à prendre en compte les échelles les
plus fines pour sai sir les ter ri toires et le sens géo gra phique d’un es‐ 
pace :
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« L’iden ti té et l’en ra ci ne ment perdent toute conno ta tion fri leuse et pas‐ 
séiste. Cha cun est ca pable en fonc tion de sa culture et de son his toire
per son nelle d’as su mer ses en ra ci ne ments mul tiples, ou plu tôt em boî tés
à la ma nière des pou pées russes» (Pitte J.R., 1995).
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La pra tique vi ti cole est l’ex pres sion d’une micro- territorialité qui ef‐ 
fec ti ve ment s’en ra cine à une échelle très fine. Elle se per çoit au ni ‐
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Barthes R., My tho lo gies, Edi tion du
Seuil, 1957, 233p

Be cker A., «  La Grande guerre, entre
mé moire et oubli » in Ca hiers fran çais,

La mé moire entre his toire et po li tique,
Leo nard Y. (dir.), n° 303, La Do cu men‐ 
ta tion fran çaise, Paris, juillet- août 2001,
pp.48-55.

veau de l’in di vi du et du lieu.

M. Maf fe so li dé ve loppe l’idée que dans une so cié té qui sa ture de
formes de consom ma tions uni for mi sées, de plus en plus d’in di vi du ne
vont plus cher cher d’idéo lo gie ou d’uto pie loin taine mais au contraire
se rac crochent à : « des uto pies in ter sti tielles, des « bri co lages » exis‐ 
ten tiels, proches, qui vont fa vo ri ser quelque chose de l’ordre de l’émo‐ 
tion nel, du do mes tique » (Maf fe so li M, 2004).
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Hé ri tage fa mi lial, char gé d’iden ti taire et d’af fec tif, la vigne et ses pra‐ 
tiques d’ama teur mé ritent sans doute ici d’être ap pré hen dées comme
une ma ni fes ta tion de ces uto pies in ter sti tielles.

104

Conclu sion :
En dé fi ni tive, la pra tique de la vigne est à la croi sée de plu sieurs
sphères ou ré fé ren tiels ter ri to riaux aux quels elle se rat tache. Son ins‐ 
crip tion fine, à l’échelle des lieux, sou ligne la di men sion par ti cu lière
de la pra tique. Elle ap par tient au ter ri toire de l’in time. Sa charge mé‐ 
mo rielle condi tionne une ma té ria li sa tion mo deste qui n’as pire pas à
s’ins crire de façon plus dé mons tra tive au sein des pay sages.
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Les lieux de la vigne pos sèdent au jourd’hui un en ra ci ne ment qui tient
sur tout à l’his toire per son nelle et lo cale, même si la pra tique vi ti cole
pro cède d’une his toire ré gio nale plus gé né rale. C’est ce qui nous
amène à re gar der ces pra tiques da van tage comme l’ex pres sion d’une
réa li té du mo ment que comme un ré si du hé ri té d’une époque ré vo lue.
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Au final, la vigne est à la croi sée de va leurs iden ti taires qui em‐ 
pruntent aussi bien à la mé moire des lieux, qu’aux lo giques per son‐ 
nelles et fa mi liales. Elle est une tra di tion et aussi une réa li té de l’ins‐ 
tant qui se pose comme une per ma nence, une gé néa lo gie ou une ré‐ 
sis tance selon les pra tiques mises en œuvre. La vigne de meure une de
ces lignes de force qui font le ter ri toire de la Haute- Saône.
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1  Source : Chambre d’Agri cul ture de Ve soul, R.G.A. 2011 . Quatre com munes
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Cham plitte (39ha.), Roche & Rau court (31ha.) et Bucey- les-Gy (3ha.)

2  Source Chambre d’Agri cul ture de Ve soul, R.G.A.
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ser vices sta tis tiques de la C.A.
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soul, qui sans trans mettre les do cu ments fis caux, a ac cep té de nous ren sei‐ 
gner sur le nombre de dé cla rants et la su per fi cie concer nées par com mune.
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riennes. Elles per mettent d’iden ti fier des cultures de type vi ti cole mais,
compte- tenu de la mo des tie des par celles qui ne com portent pour l’es sen‐ 
tiel que quelques rangs, il est très dif fi cile de les dis tin guer d’autres pra‐ 
tiques jar di nées.

5  Nous avons réa li sé une cin quan taine d’en quêtes par en tre tien dans l’en‐ 
semble du dé par te ment dans le cadre du tra vail de Doc to rat (Es ta ger S.,
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2008), com plé tés par une ving taine d’en tre tiens en 2009/2010

6  Blon de fon taine, Bourguignon-  les- Morey, Cem boing, Magny- les Jus sey,
Ormoy, Noroy- les-Jussey, Pur ge rot, St- Julien, St- Mar cel, Suau court et
Villars- le-Pautel.

7  Nom local pour les mu rets d’épier re ment ou de dé li mi ta tion fon cière.

8  Par ré ma nence nous en ten dons une forme de per sis tance d’un phé no‐ 
mène, d’une pra tique ou d’un objet, après la dis pa ri tion de sa cause ou de ce
qui l’a pro duit.

Français
Même si elles se ra ré fient, les pra tiques vi ti coles d’ama teur existent tou jours
en Haute- Saône. Elles pro cèdent de tra di tions et de savoir- faire qui se
trans mettent en gé né ral dans un cadre fa mi lial. Si leur éva lua tion quan ti ta‐ 
tive pose pro blème, elles de meurent de nos jours de puis sants mar queurs
des pay sages et des ter ri toires.
Cette vi ti cul ture d’ama teur pro duit des es paces sin gu liers au sein du monde
vi ti cole. Les vignes sont le pro duit de pra tiques hé ri tées va riées qui ont su
évo luer avec leur époque. Elles sont sur tout por teuses d’un lien af fec tif et
sen sible aux lieux et aux pra tiques qui s’y rap portent. Cette vi ti cul ture est
une com po sante forte des ter ri toires lo caux.

English
Prac tical ex per i ences of non- professional wine- growing in Haute- Saône: a
in tim ate ter rit ory
Prac tical ex per i ences of non- professional wine- growing are still ex ist ing in
Haute- Saone, even if they are less and less rep res en ted. They spring from
fa milial tra di tions and know ledges.
Nowadays these prac tical ex per i ences are al ways power full land scape and
ter rit ory mark ers but there is no quant it at ive ana lysis about them.
Non- professional wine- growing pro duces par tic u lar spaces and brings an
emo tional link to spaces and know ledges.
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